La foggara à Perpignan
     Fin novembre 2010 : appel de Perpignan : il s’agirait de me rendre dans la capitale catalane, pour parler de la …foggara !
    Un canular ? La proposition est, a priori saugrenue. 
    Pour moi, elle est simplement inconcevable, 

· compte tenu des délais : nous sommes le 27 et la conférence doit avoir lieu le 30 à 18 heures ! Comment composer et réaliser un diaporama dans un temps aussi court ?

· compte tenu des intempéries, Orléans étant devenue la ville la plus froide de France, avec – 16°8

· de surcroît, en cette fin novembre, mon agenda  est particulièrement chargé : une conférence sur Théodore Monod, interview sur une grande radio et une double manifestation (exposition et concert), dont je suis l’organisateur…
     Mais Pierre Paul Haubrich est très persuasif. Il faut dire que la conférence demandée, qui entre dans le cadre des Dialogues interculturels et échanges économiques sur le pourtour méditerranéen, doit ouvrir les 4èmes Journées de 
la Méditerranée, que M. Picard, le conférencier pressenti, s’est trouvé empêché.
     Je décide d’effectuer un aller-retour éclair …assez périlleux dans ces temps de grands froids, où les TGV sont retardés ou annulés.

      Après un déplacement plutôt difficile, j’arrive à Perpignan quelques minutes à peine avant l’heure prévue pour le début de la conférence.
      La salle est prête, le matériel en place et l’accueil plutôt chaleureux, amical et bienveillant de la part de ce public dont les préoccupations habituelles ne doivent pas être orientées vers les thèmes sahariens et en particulier, la foggara. 
      J’essaie de rendre le sujet accessible, de faire appel à mon expérience de pédagogue pour commenter chaque diapositive, expliquer le principe de la foggara, la technique de creusement, d’exploitation et le rôle joué par ce système dans des régions arides, par exemple et, historiquement; quand le Touat était la plaque tournante du commerce caravanier transsaharien…
      C’est ainsi que, peu à peu, le dialogue s’est installé, que les échanges se sont étendus aux tribus nomades, aux Berbères, à Théodore Monod… 
      Finalement, en dépit des difficultés, je ne regrette pas d’être allé à Perpignan.
Jacob OLIEL
